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La déforestation, un processus au long cours 
 
Par Philip M. Fearnside 
Chercheur à l’Institut national de recherches en Amazonie (INPA) du Brésil 
 

Environ deux tiers de la forêt amazonienne, soit 4,2 millions d’hectares, se 
situent au Brésil, le reste étant partagé entre la Bolivie, le Pérou, l’Équateur et la 
Colombie, alors que la « grande » Amazonie englobe aussi les forêts tropicales du 
Venezuela, de la Guyane française, du Guyana et du Suriname. L’Amazonie est la forêt 
tropicale la plus vaste du monde, elle présente une richesse naturelle importante, ainsi 
que la plus grande quantité d’eau douce (le débit moyen annuel de l’Amazone, de 
l’ordre de 225 000 mètres cubes par seconde, est cinq à six fois supérieur à celui du 
deuxième fleuve du monde, le Congo). 
La biodiversité de l’Amazonie (en termes de nombre d’espèces d’arbres par hectare) 
atteint un sommet là où la topographie commence à s’élever au pied de la Cordillère des 
Andes. L’Amazonie a 40 000 espèces de plantes environ, 3 000 poissons, 1 294 
oiseaux, 427 mammifères, 427 amphibiens et 378 reptiles [1]. 
L’endémisme moyen y est élevé, mais d’autres forêts tropicales peuvent montrer un 
endémisme encore plus élevé, telles que les parcelles restantes de la forêt Atlantique du 
Brésil. « Endémisme » se réfère au degré auquel espèces se ocurrent uniquement dans 
une seule aire géographique. Car comment définit-on l'aire géographique détermine ce 
qui est considéré comme endémique, il y ont beaucoup d'indicateurs possibles pour cette 
fonctionnalité. Une approche divise Amazonia en huit « zones d'endémisme » [1]. Une 
autre consiste à diviser la région en plusieurs cellules de la grille et attribuer un seuil 
statistique arbitraire pour la propagation de la distribution aux autres cellules de la grille 
[2]. Quoi qu'il en soit, l'Amazonie occidentale a généralement le plus grand nombre 
d'espèces et l'endémisme plus grand. 

Chaque hectare de forêt amazonienne présente une forte biomasse, mais d’autres 
forêts tropicales, comme celles d’Asie du Sud-Est, ont une biomasse plus grande par 
hectare. Toutefois, la vaste région de l’Amazonie montre un stock total de biomasse et 
de carbone beaucoup plus élevé, ce qui lui donne un rôle sans précédent dans la 
régulation climatique future. La « biomasse » de la forêt se réfère au poids sec de la 
végétation (arbres, principalement). Du point de vue des émissions de gaz à effet de 
serre, la biomasse totale est la mesure importante, qui comprend non seulement les 
arbres vivants et non seulement ce qui est au-dessus de sol, mais aussi les biomasse 
morte et les racines. En 2013 la « biome de l'Amazonie » (4,2 millions de km2) du 
Brésil avait un biomasse totale moyenne par hectare de 338,8 tonnes, ou 163,5 tonnes 
de carbone, et le stock de biomasse totale, malgré la disparition de 16,7 % à la 
déforestation, était encore 121,2 milliards de tonnes, soit 58,6 milliards de tonnes de 
carbone [3]. Maintenir la forêt amazonienne évite le réchauffement climatique et 
soutient le cycle hydrologique de la région, qui a un rôle essentiel en fournissant de la 
vapeur d’eau, à l’origine de pluies dans les régions non-amazoniennes du Brésil (y 
compris de São Paulo) et dans des pays voisins tels que le Paraguay et l’Argentine [4, 
5]. 

La forêt amazonienne est menacée par la déforestation. La quantité totale de 
forêts abattues dans la partie brésilienne de l’Amazonie représente 770 mil km2, ou 20% 
de cette partie de l’Amazonie, et 90% de cette clairière a eu lieu au cours des quatre 
dernières décennies [6]. À titre de comparaison, la forêt amazonienne brésilienne a 
environ la taille de l’Europe occidentale, et en 1995, la superficie déboisée a dépassé la 
superficie de la France. La progression de la déforestation jusqu’en 2014 a ajouté les 
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superficies de l’Autriche, de la Suisse et du Portugal. À l’apogée de la déforestation, 
une superficie équivalente à celle de la Belgique a été abattue en une seule année. Les 
taux annuels de déforestation au Brésil ont baissé entre 2004 et 2014, mais il était 
encore de 4800 kilomètres carrés par an au niveau « faible » de 2014. La baisse des taux 
de déforestation observée jusqu’en Juillet 2014 s’explique par une série de revers 
économiques et de mesures administratives (e.g., [7]), qui offrent une protection fragile 
sur le long terme [8].  

Les forces sous-jacentes qui conduisent la déforestation continuent de croître, y 
compris l’addition continuelle de routes, l’investissement économique et la population. 
La puissance politique des intérêts de l’agroindustrie et de l’élevage a affaibli les 
restrictions sur la déforestation, comme le Code forestier Brésilien, les exigences 
d’évaluation de l’impact environnemental des projets d’infrastructure et le réseau 
d’aires protégées (e.g., [9, 10]). Néanmoins, il y a aussi des bons points, comme 
l’amélioration de la surveillance des forêts et des modalités de gouvernance (par les 
acteurs gouvernementaux et corporatifs) (e.g., [11-13]). 

Les pays amazoniens sont responsables de la déforestation et de la destruction de 
l’environnement par les exploitations minière, pétrolière et forestière, les barrages 
hydroélectriques et d’autres activités. Tous les projets de développement en Amazonie 
avec de graves conséquences pour la forêt ont un appui gouvernemental de haut niveau. 
Dans tous les Etats, les décisions qui sont prises pour créer de nouvelles infrastructures 
ne représentent pas de simples impacts ponctuels sur la forêt, mais la mise en marche 
d’un processus qui soustrait et dégrade la forêt pendant de nombreuses décennies à 
venir [14].  

C’est la richesse des services environnementaux qu’offre l’Amazonie, en 
maintenant le climat et la biodiversité, qui donne l’espoir de changer un jour ces 
priorités [15, 16]. L’économie de la région doit reposer sur le maintien de la forêt au 
lieu de sa destruction. 
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